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d’Alphonse Daudet


Ce n'était qu'à Tistet Védène qu'elle en voulait... Celui-​là, par exemple, quand elle le sentait derrière elle, son sabot lui démangeait, et vraiment il y avait bien de quoi.  Ce vaurien de Tistet lui jouait de si vilains tours!  Il avait de si cruelles inventions après boire!...

Est-ce qu'un jour il ne s'avisa pas de la faire monter avec lui au clocheton de la maîtrise, là-haut, tout là-haut, à la pointe du palais!... Et ce que je vous dis là n'est pas un conte, deux cent mille Provençaux l'ont vu.  Vous figurez​vous la terreur de cette malheureuse mule, lorsque, après avoir tourné pendant une heure à l'aveuglette dans un escalier en colimaçon et grimpé je ne sais combien de mar​ches, elle se trouva tout à coup sur une plateforme éblouissante de lumière, et  qu'à mille pieds au-dessous

d'elle elle aperçut tout un Avignon fantastique, les bara​ques du marché pas plus grosses que des noisettes, les soldats du pape devant leur caserne comme des fourmis rouges, et là-bas, sur un fil d'argent, un petit pont micro​scopique où l'on dansait, où l'on dansait... Ah! pauvre bête! quelle panique!  Du cri qu'elle en poussa, toutes les vitres du palais tremblèrent.

- Qu'est-ce qu'il y a? qu'est-ce qu'on lui fait? s'écria le bon pape en se précipitant sur son balcon.

Tistet Védène était déjà dans la cour, faisant mine de pleurer et de s'arracher les cheveux:

- Ah! grand Saint-Père, ce qu'il y a! Il y a que votre mule est montée dans le clocheton...

-  Toute seule???

-  Oui, grand Saint-Père, toute seule... Tenez! regar​dez-la, là-haut... Voyez-vous le bout de ses oreilles qui passe?... On dirait deux hirondelles...

- Miséricorde! fit le pauvre pape en levant les yeux... Mais elle est donc devenue folle!  Mais elle va se tuer... Veux-tu bien descendre, malheureuse!...

Pécaïre! elle n'aurait pas mieux demandé, elle, que de descendre... mais par où?  L'escalier, il n'y fallait pas son​ger: ça se monte encore, ces choses-là; mais, à la descente, il y aurait de quoi se rompre cent fois les jambes... Et la pauvre mule se désolait et, tout en rôdant sur la plate- forme avec ses gros yeux pleins de vertige, elle pensait à Tistet Védène: « Ah! bandit, si j'en réchappe... quel coup de sabot demain matin! »

Cette idée de coup de sabot lui redonnait un peu de coeur au ventre; sans cela, elle n'aurait pas pu se tenir... Enfin on parvint à la tirer de là-haut; mais ce fut toute une af​faire.  Il fallut la descendre avec un cric, des cordes, une civière.  Et vous pensez quelle humiliation pour la mule d'un pâpe de se voir pendue à cette hauteur, nageant des pattes dans le vide comme un hanneton au bout d'un fil.  Et tout Avignon qui la regardait!

La malheureuse bête n'en dormit pas de la nuit.  Il lui semblait toujours qu'elle tournait sur cette maudite plate​forme, avec les rires de la ville au-dessous, puis elle pensait à cet infâme Tistet Védène et au joli coup de sabot qu'elle allait lui détacher le lendemain matin.  Ah! mes amis, quel coup de sabot!  De Pampérigouste on en verrait la fumée... Or, pendant qu'on lui préparait cette belle réception à l'écurie, savez-vous ce que faisait Tistet Védène?  Il descendait le Rhône en chantant sur une galère papale et s'en allait à la cour de Naples avec la troupe de jeunes nobles que la ville envoyait tous les ans près de la reine Jeanne pour s'exercer à la diplo​matie et aux belles manières.  Tistet n'était pas noble; mais le pape tenait à le récompenser des soins qu'il avait donnés à sa bête, et principalement de l'activité qu'il venait de déployer pendant la journée du sauvetage.

C'est la mule qui fut désappointée le lendemain!

« Ah! le bandit! il s'est douté de quelque chose!... pen​sait-elle en secouant ses grelots avec fureur... Mais c'est égal, va, mauvais! tu le retrouveras au retour, ton coup de sabot... je te le garde! »

Et elle le lui garda .

